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Die Landesforstinspektion Niederöster-
reich hat im Jahre 1948 mit dem Bau von
Forstaufschließungswegen begonnen. Bis
zum Jahre 1956 wurden rund 262 km
fertiggestellt, bzw. zum Verkehr zugelas-
sen. Mit dieser Wegstrecke wurde eine
Waldfläche von 21 150 ha erschlossen mit
einem jährlichen Holzanfall von 112 400
Festmeter. Da der Ermittlung der Abfuhr-
masse nur ein Zeitraum von zwei Dezen-
nien zugrundeliegt, diese Wege fast nur
über Waldgrund geführt wurden und
außerdem die dringlichsten Bauvorhaben
nach dem Zweiten Weltkrieg darstellen,
wurde mit einer relativ kleinen Fläche
eine sehr große anfallende Holzmasse er-
schlössen.

In nur sehr wenigen Fällen fand auf
Grund des Wegbaues eine Exploitation der
Wälder statt. In den meisten Fällen wur-

de nach dem Wegbau zur Plenter- und
Einzelstammwirtschaft übergegangen. Der-
zeit befinden sich rund 44 km Wege noch
im Bau. Mit diesen Wegen werden rund
2120 ha mit einem jährlichen Holzanfall
von rund 4700 Festmeter erschlossen. Am
Ende dieses Jahres werden voraussieht-
lieh 513 km Forstaufschließungswege mit
einer geschlossenen Waldfläche von 23 300

ha und einem jährlichen Holzanfall von
117 000 Festmeter fertiggestellt sein. Die
anfänglich gebauten Wege hatten Steigun-
gen bis zu 16 o/o und auf kurzen Strek-
ken noch mehr. Seit den letzten Jahren
gehen die Bestrebungen dahin, eine Stei-

gung von mehr als 12 "/'o zu vermeiden.
Bei einer Waldfläche von rund 640 000 ha
ergibt sich eine noch zu bauende Weg-
strecke von mindestens 8400 km, wozu ein
Zeitraum von mindestens 20 Jahren er-
forderlich ist. (Fifctor Hess, Bern)

ZEITSCHRIFTEN-RUNDSCHAU - REVUE DES REVUES

Les méthodes de plantations fores-
tières en Asie tropicale.

Organisation des - Nations Unies pour
l'Alimentation et l'Agriculture, Collée-
tion FAO: Mise en valeur des forêts,
Cahier No 11, Rome 1957.

Ce manuel fait la synthèse des me-
thodes pratiquées en Asie tropicale pour
les repeuplements artificiels. Malgré l'hé-
térogénéité apparente des pays étudiés —

Inde, Ceylan, Birmanie, Thaïlande, Indo-
chine, Malaisie, Indonésie, Philippines —

l'auteur, M. Charles Letourneux, du Cen-
tre technique forestier tropical à Nogent-
sur-Marne (France), les groupe, sur le plan
forestier, logiquement dans un même en-
semble, en raison des traits communs du
climat et des formations forestières: climat
chaud, pluies régies par le phénomène de
la mousson, types de formations végéta-
les très voisins.

L'ouvrage comprend deux parties d'in-
égale longueur. La première, de beaucoup
la plus longue et la plus importante, est
consacrée aux techniques d'implantation.

L'auteur décrit d'abord les conditions

écologiques de la région étudiée. Après
une brève explication du phénomène de
la mousson, de sa régularité et des causes

qui l'engendrent, il fait remarquer que,
dans ces régions, si l'on excepte les zones
de montagnes, la température peut être
considérée comme un facteur relative-
ment secondaire dépendant du facteur
pluie. A cet égard, la durée de la saison
sèche se révèle le facteur le plus impôt-
tant pour le forestier.

Un autre facteur important à considérer,
dans les régions tropicales, est le degré de
latérisation des sols, qui se mesure par
le rapport silice/alumine. Ce degré de la-
térisation est souvent très avancé (rapport
SiCVALO;; très faible), et les latérites,
outre leur pauvreté due en grande partie
à la décomposition rapide de l'humus et
à l'instabilité de ses composés dans le sol,
ont l'inconvénient de former, par flocu-
lation irréversible des sesquioxydes de fer
et d'alumine, des croûtes imperméables qui
constituent un empêchement mécanique à

la germination des graines et à l'établis-
sement des renaissances. L'auteur note ce-
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pendant que là où elle est en cours, cette
floculation peut être empêchée par l'exi-
stence d'une couverture végétale dense qui
protège le sol contre l'action du soleil.

L'auteur entre dans la technique propre-
ment dite lorsqu'il traite des graines —

origine, récolte, extraction, nettoyage, trai-
tement, germination, — des types de pé-
pinières — choix de l'emplacement, amé-

nagement, irrigation, semis, repiquage, tra-
vaux d'entretien, matériel — et des métho-
des de plantation. M. Letourneux re-

marque à ce sujet que si l'on a soin de

planter les espèces sur les sols et dans
leurs climats préférentiels, on s'aperçoit
que les méthodes de plantation varient
peu d'un pays à l'autre.

Un chapitre intéressant de l'ouvrage
concerne l'entretien des peuplements en
Asie tropicale. Les instituts de recherche,
dans ces régions, déterminent l'intensité
des éclaircies comme dans nos pays, par
la «méthode du contrôle», où le volume
du peuplement est mesuré avant et après
chaque éclaircie. Mais dans la pratique,
on se contente de supprimer les arbres
dépérissants de l'étage dominé et ceux qui,
dans l'étage dominant, sont défectueux,
de manière à ouvrir des trouées destinées
à être refermées dans un laps de temps
équivalant à la moitié de la périodicité
des éclaircies. Cependant, le volume des

produits d'éclaircie, beaucoup plus faible
que dans nos pays tempérés, varie norma-
lement entre 20 et 50 pour cent du pro-
duit final. II n'est pas question de

prendre à chaque éclaircie, comme dans
nos régions, environ un quart de l'ac-
croissement pour les essences d'ombre et
la moitié pour les essences de lumière,
par suite des risques de détérioration du
sol et d'envahissement par les herbes qui
peuvent en résulter.

La seconde partie de l'ouvrage, qui est

une sorte d'appendice, donne la liste des

essences utilisées dans les reboisements et
la monographie des principales essences
forestières d'Asie tropicale. Le manuel ren-
ferme, en outre, une série de dix-huit fi-
gutes représentant des plantations, à divers
âges, de teck et d'essences exotiques tel-
les que .EucaZypZus spp., Acacia moZ/ssima
et .S'tcteZenia tnacro/tfryZZa mondialement

connu. L'ouvrage intéresse non seulement
ceux qui ont affaire avec les pays tropi-
eaux mais encore tous les reboiseurs de
nos régions tempérées, puisqu'en somme
les méthodes sont semblables.

P.-ZL Fézôza

Neuseeland

Annual Report, New Zealand Forest
Service,

1st April, 1956 — 31st March 1957.

Ce rapport montre surtout le rôle dé-
terminant des essences d'arbres exotiques
dans la conservation du matériel sur pied
indigène en Nouvelle-Zélande. Les repeu-
plements artificiels dePZnus radiata, P. pott-
derosa, P. /arido, Pseudotsuga faxi'/o/ia et
d'autres essences, exécutés depuis une
trentaine d'annés, ont permis la cotiser-
vation de plusieurs milliers d'hectares de
forêts indigènes et pourvoient aux besoins
du pays en bois de tout usage pour plus
de 40 pour cent.

Le rapport nous apprend, en outre, que
les forestiers Néo-Zélandais viennent de
terminer le premier inventaire national de
leurs forêts, qui a été entrepris voici plus
de dix ans; les résultats en seront pu-
bliés sous peu.

Le «Service forestier» du pays s'est vu
confier, cette année, pour la première fois,
la tâche de l'extermination des animaux
nuisibles à la forêt. On se propose d'in-
tensifier, par des campagnes de propa-
gande, la chasse dans les territoires infes-
tés. Les mesures adoptées prévoient, en

particulier, l'augmentation de la valeur
des primes attribuées pour les captures
d'animaux nuisibles tels que les daims et
les sarigues (opossums). Plus d'un million
de ces dernières ont été tuées durant l'an-
née économique que couvre le rapport.

Finalement, l'industrie forestière néo-zé-
landaise a accusé des progrès substantiels
au cours de l'année 1956/57. A titre d'ex-

emple, la production de papier journal,
qui a débuté en 1956, a presque sextuplé
en 1957, passant de 10 000 à 59 000 ton-
nés métriques. Cependant, un léger fléchis-
sentent de l'activité économique, notant-
ment dans le commerce d'importation et

d'exportation des bois peut être décelé.
P. E. Vézina
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